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Chapitre 17
Une semaine plus tard, je papillonne dans ma boutique qui est presque terminée. Les étagères sont montées, les présentoirs ont été livrés, les murs sont peints et des cartons sont empilés le long des murs, prêts à être vidés.
– Merci du fond du cœur, sœurette, d’avoir posé deux jours pour m’aider à tout mettre en place, je dis à Evie qui est en train de fouiller dans un carton de kimonos en soie multicolore.
Elle en sort un de couleur vert sapin avec des fleurs de cerisier dans le dos et sur les bras. Elle le pend sur un cintre et l’ajoute au portant circulaire.
– Je t’ai dit que je t’aiderais autant que possible, du moment que tu ne me demandes pas de m’occuper des comptes. Je suis ravie que Cam soit là pour superviser ça.
J’ouvre un petit carton contenant des bracelets en cuir clouté, qui devraient séduire les motardes qui font souvent escale en ville. Mon but est d’avoir de quoi plaire à tout le monde.
Une fois que j’ai déposé les bracelets sur un présentoir en velours noir, j’ouvre un autre carton, contenant cette fois des bagues sublimes que j’ai dégotées chez une créatrice en Arizona. Elle travaille surtout avec de l’argent, de l’or et des pierres semi-précieuses. J’ai aussi trouvé un artisan qui fabrique des serre-livres en géode hyper-cool, que je compte présenter à côté d’autres pièces uniques pour la maison, comme des vases ou des sculptures.
– Ouais, il a vraiment été top. Mais cette semaine, il est sous l’eau au boulot. Cela dit, il ne serait sans doute pas d’une grande utilité pour la mise en place de trucs qu’il trouve trop girly, de toute façon.
Evie glousse en accrochant le dernier kimono sur un cintre.
– Tu mets quoi d’autre sur ce portant ?
Je désigne le carton que j’ai déjà ouvert.
– Les débardeurs, là. Ils iront très bien avec les kimonos. Si tu peux mettre un des tops sous un kimono et y ajouter une des ceintures, ce serait parfait. Peut-être la marron avec la turquoise sur la boucle.
– C’est une super-idée. Très avant-gardiste, tout en étant Colorado-chic !
– Merci ! Maintenant, dis-moi, tu as des nouvelles de Milo Musclor ?
Evie se crispe et ne bouge plus. Je devine à son langage corporel qu’elle n’est pas contente, mais je connais ma sœur. Lorsque je la vois se redresser et lever le menton, je sais qu’elle s’apprête à éviter la discussion. Et je comprends que la situation, justement, ne lui plaît pas.
– Ben, je l’ai croisé dans un restau, à Colorado Springs. J’étais avec un client et il était avec…
– Avec… je dis en agitant la main pour lui dire de poursuivre.
Elle déglutit et sa mâchoire se crispe.
– Il déjeunait avec sa femme, déclare-t-elle froidement.
Sa femme ?
– Quoi ? Comment c’est…
Evie lève la main, m’intimant de me taire.
– Mon client et moi sommes allés les saluer et Milo a eu l’air très mal à l’aise.
– Il t’a présentée à sa femme ? Mon Dieu, c’est horrible.
– Non, répond Evie en secouant la tête. La petite blonde s’est levée d’elle-même, avec ses boucles sublimes et son corps de rêve, et elle s’est présentée en disant qu’elle était sa femme. Kimberly.
– Quoi ? Je ne savais pas qu’il était marié ?
Evie rouspète et dégage ses cheveux de ses yeux.
– Le pire, c’est qu’il avait l’air dégoûté qu’elle se présente. Il a fusillé mon client du regard, comme s’il pensait que c’était mon rencard, alors que lui déjeunait avec sa femme !
– Je suis désolée, sœurette. Ça a dû être dur…
– Non, non. Pas du tout. Ça fait peut-être mille ans que j’ai le béguin pour lui, mais ça a toujours été à sens unique. Il ne m’a jamais draguée, ne m’a jamais laissé penser qu’il me voyait autrement que comme une amie. Et maintenant, je sais qu’on ne sera jamais plus que ça.
– Euh… je n’en suis pas si sûre. Moi, il m’a clairement laissé entendre que tu lui plaisais. Il t’appelle même nizhóní. Il t’a toujours appelée comme ça, non ?
– Tu parles, dit-elle en ricanant sèchement. Il ne m’a pas appelée comme ça quand il était assis avec le double d’Heather Locklear.
– Aaah, alors il aime les blondes ?
Evie se tourne vers moi, le regard assassin, et je lève les deux mains vers elle en signe de capitulation.
– Désolée, sœurette, mais si sa femme ressemble à Heather Locklear…
– Quoi ?
– Meuf, tu n’as pas conscience d’être le sosie de Blake Lively ?
– On me l’a déjà dit, mais je ne vois pas le rapport avec Milo et sa femme.
– Ben, Heather Locklear pourrait clairement jouer la mère de Blake Lively dans un film, non ?
Evie continue de me regarder sans comprendre.
– Meuf, Milo aime un certain type de femmes, les blondes aux yeux bleus.
– Sauf que sa femme est petite, avec le corps de Jessica Rabbit.
– Et alors ? Tu incarnes le fantasme de tous les mecs. Tu es grande, fine, avec de magnifiques petits seins et des jambes infinies. Et tes cheveux sont les plus beaux que j’ai jamais vus, longs, épais, avec des boucles sublimes. Et la calvitie ne te guette pas !
– Waouh, merci, frangine ! Super-compliment : t’as pas grand-chose niveau boobs, mais t’es grande et tu ne seras jamais chauve.
On éclate de rire. Lorsqu’on reprend notre sérieux, je marche vers elle et pose mes mains sur ses épaules.
– Je suis sincèrement désolée pour Milo.
– Ouais, moi aussi. Je suppose que c’est la fin de mon béguin d’enfance.
– Ça veut surtout dire qu’il est enfin temps que tu sortes et rencontres des mecs ! je m’exclame en lui mettant un coup de hanche.
– Tu as un mec, sœurette, et je doute qu’il accepte que tu m’accompagnes dans les bars pour draguer.
– Il s’en remettra, je réponds en grimaçant. On pourrait aller à la brasserie de Porter. Les mecs adorent la bière. Nous aussi. Et on adore les mecs. Si on va chez Porter, Cam ne pourra rien dire.
– Je ne sais pas, répond Evie en fronçant les sourcils. Je ne suis pas sûre d’être d’humeur à ça.
– Trop tard. J’ai déjà pensé à la robe parfaite pour toi. Et elle est canon, je déclare en souriant.
– Ah non, c’est mort. Hors de question que tu me déguises.
– Eh, tu oublies que j’ai un goût irréprochable, je réponds en lui montrant le portant de kimonos. Je viens de recevoir de superbes robes-nuisette en soie. J’en ai mis une couleur orange sanguine la semaine dernière, pour mon rencard avec Camden, et c’est le soir où on a enfin réglé nos problèmes. Quand il m’a vue, il n’a pas perdu une seconde pour me prendre par-derrière. Sans me déshabiller.
– Bon sang… Préviens-moi avant de dire ce genre de chose, dit ma sœur en s’éventant avec sa main.
– C’est hot, hein ? je réponds en souriant, et mon sang s’embrase rien que d’y repenser.
Evie hoche la tête.
– Ouais, carrément. Tu en as en d’autres coloris ?
Je souris jusqu’aux oreilles.
– Voilà, ma Taabe. Mon rayon de soleil par une journée sombre.
– Je suis tellement contente que tu sois rentrée, Kaye, admet-elle de but en blanc.
– Pas autant que moi ! Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression que tout est désormais en ordre. Je suis ici, j’ouvre une boutique, je me suis remise avec Cam et tu fais de nouveau partie de mon quotidien. Mon cœur est comblé, je suis à ma place.
Evie se mord la joue et hoche la tête, le signe qu’elle se retient de dire quelque chose.
– Quoi ? je demande. Allez, pas de secrets, on s’est promis de tout se dire, tu te souviens ?
– Et si ta place avait toujours été ici et que tu n’aurais jamais dû partir ?
Je frissonne.
– Je ne le saurai jamais. Tout ce que je sais, c’est ce que je ressens maintenant.
Je suis sur le point de changer de sujet, mais Evie insiste.
– Et si tu ne ressens plus la même chose dans un an ? Il se passera quoi ?
– Evie, on ne peut pas prédire l’avenir. Il ne sert à rien de vivre en se souciant de ce qui peut arriver ou non. Chercher constamment des raisons de m’inquiéter n’aura pour résultat que d’enlever toute la beauté de ce que je vis maintenant. Et puis, Camden et moi nous sommes mis d’accord pour profiter de l’instant présent, de cette nouvelle étape dans nos vies.
– Donc, vous ne faites aucun plan pour l’avenir.
– Mon avenir est dans cette boutique, dans ta vie et dans celle de Cam. Je m’y suis engagée. Je ne sais pas de quoi demain sera fait et je ne vais pas m’en inquiéter. Je vais seulement me soucier de ce que je peux faire pour qu’aujourd’hui soit une journée merveilleuse. Ça ne veut pas dire que je n’espère pas que le futur sera génial. C’est juste que je ne veux pas stresser en y pensant. Se faire du souci pour des choses qui ne se sont pas produites est une perte de temps. Je préfère prendre le temps de profiter de chaque nouvelle journée qui s’offre à moi.
Evie hoche la tête, puis elle soulève le carton pour le rapprocher du portant.
– Ça va aller ? Tu sais, après ce truc avec Milo ?
Elle me sourit tendrement ; c’est à la fois sublime et infiniment triste.
– Bien sûr. C’est juste décevant, chuchote-t-elle.
– Je suis là pour toi, sœurette.
– Et je t’en remercie, dit-elle en souriant de plus belle. Maintenant, mets-nous de la musique et finissons de préparer la boutique !
– Ça roule.
Je souris jusqu’aux oreilles et file à la caisse pour allumer la chaîne hi-fi.
– Tu veux écouter quoi ?
– Je ne sais pas, quelque chose qui nous motive.
– Tu ne préfères pas que j’ouvre une bouteille de vin ?
Elle éclate de rire et je souris en me disant que c’est en fait une super-idée. Je zappe entre les stations radio en faisant l’inventaire de ce que contient mon frigo, réalisant soudain que j’ai une bouteille de champagne. Je m’arrête sur une station pop-rock qui passe « Soak Up the Sun » de Sheryl Crow, et je monte le son à fond.
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